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LA REPRISE DE L’ÉTUDE DU TUMULUS
À TOMBE À CHAR

DE “ LA BUTTE ” À SAINTE-COLOMBE-
SUR-SEINE (CÔTE-D’OR)

Laurent OLIVIER*

Ouvert en 1863 sous la direction
d’Eugène Stoffel, le tumulus à tombe à char de
“ La Butte ” à Sainte-Colombe-sur-Seine (Côte-
d’Or) constitue le premier tertre monumental
du Hallstatt récent qui ait fait l’objet de fouilles
officielles en Europe. Les fouilles, réalisées par
le service de voirie de la sous-préfecture de
Châtillon-sur-Seine, devaient mettre au jour
une sépulture à char de la seconde moitié du
6ème siècle avant notre ère : les recherches per-
mirent notamment d’observer une inhumation
déposée sur la caisse d’un char à revêtement
de plaques de tôle de fer. La tombe était asso-
ciée à un riche parure composée d’une paire de
bracelet et de boucles d’oreille en or. Le mobi-
lier d’accompagnement de la sépulture paraît
avoir comporté également de l’outillage –
comme deux haches à douille carrée, en fer –
tandis que des éléments de harnachement de
cheval (mors, phalères et boutons en fer)
avaient été placés à l’extrémité du timon du
char. La plus grande part du mobilier a été
déposée au 19ème siècle au Musée des
Antiquités nationales, à la suite d’un don de
l’Empereur Napoléon III.

Cet important ensemble funéraire,
conventionnellement rattaché à la “ résidence
princière ” du “ Mont Lassois ” de Vix (Côte-
d’Or), fait actuellement l’objet d’un program-
me de documentation scientifique, coordonné
par le Musée des Antiquités nationales, en col-
laboration avec l’Institut d’Archéologie de
l’Université de Londres et le Musée archéolo-
gique du Châtillonnais. L’objectif de ce projet
est de rétablir – dans la mesure du possible - le
contexte archéologique de l’ensemble de
mobilier recueilli en 1863. Une première
tranche d’étude, préalable à une intervention
d’évaluation archéologique prévue à l’été
2000, a été effectuée en 1999. Les travaux ont
consisté en le récolement et l’étude préliminai-

re des archives et des collections conservées au
Musée des Antiquités nationales et au Musée
archéologique du Châtillonnais de Châtillon-
sur-Seine. 

L’apport des études d’archives :

L’étude des archives conservées au
Musée des Antiquités nationales a permis de
découvrir une série de documents inédits,
parmi lesquels les notes de terrain de Jules
Baudouin prises lors de la fouille de 1863, ainsi
que le rapport originel de la fouille, rédigé par
l’agent voyer Salmon.  Un autre document du
M.A.N., pour l’essentiel inédit, est constitué
par un projet de publication inachevé des
fouilles des tumulus de “ La Garenne ” et de
“ La Butte ”, rédigé vers 1877 par Baudouin. Au
Musée du Châtillonnais, est conservé par
ailleurs un recueil de planches figurant la stra-
tigraphie et le dessin du mobilier des tumulus
de Sainte-Colombe, réalisé par Baudouin. Les
esquisses de la plupart de ces figures sont
conservées au Musée des Antiquités natio-
nales, avec les notes de Jules Baudouin. 

Cette documentation montre que les
recherches de 1863 se sont limitées à la réalisa-
tion d’une tranchée de 2,00 m de largeur,
ouverte depuis la périphérie est du tumulus et
arrêtée vers le centre du tertre. Après la décou-
verte de la tombe à char, l’excavation devait
être élargie en direction du sud au centre du
tumulus, pour former un cratère d’environ
6,00 m de diamètre. Une autre extension devait
également être pratiquée à l’emplacement
d’un élément archéologique décrit comme un
“ bûcher ”, qui avait été recoupé par la tranchée
à un dizaine de mètres à l’est de la tombe cen-
trale et qui paraît avoir été situé au niveau du
sol ancien du tumulus. 

Les relevés de stratigraphie réalisés par
Baudouin montrent que la masse du tumulus
avait connu au moins deux états successifs. Un
premier tumulus, qui paraît avoir été édifié
pour la sépulture à char découverte en 1863,
était constitué d’une masse d’apports de sédi-
ments argilo-calcaires, recouverte d’une chape
de dalles de calcaire d’origine locale. Ce
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Profil stratigraphique du tumulus de "La butte" à sainte-Colombe-sur-Seine
(Côte-d'Or) et plan schématique de la fouille de 1863, d'après J. Baudoin (1877). 



monument funéraire initial paraît avoir été
agrandi dans une seconde phase par un
second apport de sédiments argilo-calcaires,
également recouverts d’une chape de pierres.
Ces deux séquences stratigraphiques princi-
pales paraissent avoir scellé un vieux sol déve-
loppé au-dessus du substrat calcaire local.
D’après les relevés de Baudouin, ce niveau
avait été recoupé pour l’implantation de la
tombe à char centrale.

On dispose encore de peu de précisions
sur le contexte de la sépulture à char elle-
même, qui était scellée sous un paquet de
pierres de plusieurs mètres de côté. Le char
avait été déposé avec son timon en position
fonctionnelle et le véhicule devait se situer le
long d’un des côtés d’une chambre funéraire
en matériaux organiques qui n’a pas été obser-
vée à la fouille : les dimensions de cette
construction pourraient avoir atteint, en l’oc-
currence, environ quatre mètres de côté.
D’après les relevés de Baudouin, la stratigra-
phie d’effondrement de la chambre n’a affecté
que la première série d’apports qui pourrait
identifier le premier état du tumulus.  

L’étude des collections anciennes :

L’essentiel du mobilier de la fouille de
1863 est conservé au Musée des Antiquités
nationales. La plupart des fragments recueillis
appartiennent aux éléments d’un char de type
Pare 7 : les boîtiers de moyeu, en tôle de fer
moulurée, sont de type Cannstatt et sont ter-
minés par des chapeaux d’essieu également en
fer, de type Wellenburg. Les rayons, au
nombre de huit par roue, étaient revêtus de
chemises cylindriques en fer. Les bandages de
roues, à clous à tête circulaire plate espacés sur
la bande de roulement (type Pare D), appar-
tiennent au type VII de la typologie de Pare. La
caisse était équipée de plaques de revêtement
d’angle de caisse ainsi vraisemblablement que
de clous à tête à renflement hémisphérique en
fer. Des vestiges minéralisés de feuilles de cuir
à décor géométrique estampé pourraient
appartenir à un décor de caisse. L’étude des
vestiges de bois minéralisé, conservés à l’inté-
rieur des pièces en fer du char, a été réalisée
par Willie Tegel (Labor für Holzanalyse de
Singen-Bohlingen, R.F.A.) : elle a montré que
l’essentiel des pièces en bois du char avait été

réalisé en frêne, tandis que l’axe de la charniè-
re du timon avait fabriqué en cornouiller, un
bois particulièrement dur et résistant. On note-
ra que les éléments de roues du char présen-
tent par ailleurs des traces de tissus minérali-
sés, qui semblent bien provenir d’un emballa-
ge du véhicule dans la tombe. 

Le mobilier conservé au Musée archéolo-
gique du Châtillonnais complète celui du
Musée des Antiquités nationales et comprend
notamment de nombreux fragments de
clayonnage. Ces vestiges d’habitat sont asso-
ciés à une série de fragments de céramique,
comportant des formes à décor de cannelures,
qui paraissent devoir être attribuées au début
du Bronze final. Cet ensemble, qui n’appar-
tient manifestement pas au mobilier du monu-
ment funéraire du premier âge du Fer, pourrait
provenir d’une formation stratigraphique
conservée sous la masse du tumulus, qu’indi-
quent parallèlement les profils stratigra-
phiques de Baudouin.

Perspectives :

La reprise des collections et des données
anciennes permet de consolider notablement
les connaissances sur le contexte chrono-strati-
graphique de l’assemblage de mobilier funé-
raire déposé au Musée des Antiquités natio-
nales. Ces travaux soulèvent parallèlement de
nouvelles questions, en montrant notamment
que le tertre monumental de “ La Butte ” a
manifestement connu plusieurs états d’édifica-
tion, dont la tombe de 1863 ne constituerait
apparemment que l’un des épisodes. Les
recherches d’archives et l’analyse des collec-
tions s’accordent par ailleurs à souligner l’exis-
tence d’au moins une phase d’occupation
antérieure à l’édification du monument funé-
raire qui paraît appartenir, dans l’état actuel
des données, à l’âge du Bronze. Il reste main-
tenant à éprouver ces hypothèses sur le ter-
rain, en déterminant en particulier la stratigra-
phie générale du monument funéraire et sa
chronologie. 
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